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Carl Frie drich Goer de ler 1 ef fec tua au total cinq voyages : entre juin et
dé cembre 1937 en Bel gique, en Grande- Bretagne, en France, aux
États- Unis et au Ca na da, entre mars et avril 1938 en France et en An‐ 
gle terre, entre août et dé cembre 1938 en Suisse, en Ita lie, en You go‐ 
sla vie, en Bul ga rie et en Rou ma nie, entre mars et avril 1939 en France
et à Alger et entre mai et juillet 1939 en An gle terre, en Libye, en
Égypte, en Pa les tine, en Tur quie et en Suisse. Il ré di gea 18 rap ports.
Lors de ces dé pla ce ments cou vrant une grande par tie des pays in‐
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fluents de l’époque, il eut l’oc ca sion d’étu dier des sys tèmes po li tiques
dif fé rents, mais aussi de s’en tre te nir avec des in ter lo cu teurs des pays
vi si tés de la vi sion que l’on avait à l’étran ger de l’Al le magne ou en core
de dé battre des pré pa ra tifs al le mands pour une nou velle guerre. Il est
dif fi cile d’éta blir au jourd’hui quelles étaient vé ri ta ble ment les rai sons
qui ont pous sé Goer de ler à en tre prendre ces voyages à l’étran ger et
pour quoi il a jus te ment fait ce choix du voyage. Selon sa fille, l’his to‐ 
rienne Ma rianne Meyer- Krahmer (1998  : 150), son ob jec tif au rait été
de s’in for mer de la si tua tion po li tique des pays concer nés et sur tout
de ren con trer des hommes in fluents pour les ren sei gner sur les abus
du ré gime hit lé rien et sur les pro jets de Hit ler dans le do maine de la
po li tique étran gère. Le choix du voyage au rait été opéré pour im pli‐ 
quer les pays étran gers dans une lutte contre les nationaux- 
socialistes à une époque où il sem blait im pos sible de mener ce com‐ 
bat ef fi ca ce ment à l’in té rieur d’une Al le magne souf frant de l’om ni pré‐ 
sence et de l’om ni puis sance du parti national- socialiste. Il semble que
le voyage ait été com pris, d’un côté, comme un moyen fa vo ri sant la
cir cu la tion des idées po li tiques entre dif fé rents pays et, d’un autre
côté, comme un ins tru ment po li tique dans le sens d’une op po si tion à
Hit ler. Pour tant, ces voyages ont éga le ment été cau tion nés par la
haute ad mi nis tra tion national- socialiste, même si Ma rianne Meyer- 
Krahmer (1998 : 153) re fuse ca té go ri que ment le terme de « co opé ra‐ 
tion ». L’on peut néan moins y voir une stra té gie de la part de Goer de‐ 
ler  : in fluer sur la po li tique in té rieure de l’Al le magne par le biais des
rap ports ren dus à l’ad mi nis tra tion sur la si tua tion éco no mique et po‐ 
li tique des pays vi si tés. Goer de ler ex plique dans un mé moire écrit
lors de sa cap ti vi té en 1944 re tra çant son ac ti vi té : « Mes rap ports de‐ 
vaient ap prendre à Hit ler qu’un ac cord pa ci fique était pos sible et que
d’autres ac tions uni la té rales de vaient mener à une guerre mon diale. »
2 (Momm sen / Gil l mann 2003 : 16).

Ces contacts à l’étran ger ont déjà fait l’objet de plu sieurs études d’his‐ 
to riens. Ainsi, il existe un ou vrage sur les rap ports de Goer de ler avec
le gou ver ne ment bri tan nique (Kraus nick 1989). Comme le montre son
au teur, Hel mut Kraus nick, Goer de ler s’est servi de ses dé pla ce ments
en 1938 et 1939 pour mettre le gou ver ne ment bri tan nique en garde
contre les dé marches de Hit ler pour pré pa rer la guerre. L’his to rien
Gert Ny lan der a éga le ment pu blié plu sieurs ar ticles et ou vrages très
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com plets et nuan cés sur les rap ports entre Goer de ler et les ban‐ 
quiers sué dois les frères Jacob et Mar cus Wal len berg (Ny lan der 1999).

C’est pour quoi nous ne nous in té res sons pas ici au conte nu exact des
re la tions entre Goer de ler et ses in ter lo cu teurs étran gers ; il nous im‐ 
porte plu tôt de com prendre dans quelle me sure ces contacts ont
per mis à Goer de ler de faire cir cu ler ses idées po li tiques et de me su‐ 
rer les in ter ac tions qu’ils en gen draient. Il s’agit donc d’ana ly ser com‐ 
ment le voyage a pu de ve nir un ins tru ment d’op po si tion po li tique.
Nous nous ap puyons es sen tiel le ment sur les rap ports que Goer de ler
a ré di gés à pro pos de ses dé pla ce ments (Momm sen / Gil l mann 2003)
pour mettre en évi dence ses in ten tions et sur le té moi gnage de l’in‐ 
gé nieur bri tan nique Ar thur Prim rose Young (consul table à: http://con
tentdm.war wick.ac.uk/cdm/com poun dob ject/col lec tion/tav/id/127
7/show/1270) pour étu dier la ré cep tion des idées de Goer de ler. Les
rap ports ré di gés par ce der nier font l’objet d’une ana lyse sys té ma‐ 
tique, ab sente jusqu’à pré sent dans la re cherche, per met tant de dé ga‐ 
ger leur struc ture et de mener une ré flexion quant au lien entre les
in for ma tions re la tées et les in ten tions de l’au teur. Les ré sul tats de ce
tra vail d’ana lyse se ront en suite confron tés au té moi gnage de Young
afin d’éta blir l’im pact de la pen sée de Goer de ler à l’étran ger.

3

1. Le contexte des voyages
Pour pou voir com prendre l’enjeu po li tique des voyages de Goer de ler,
il convient de s’in té res ser à la ge nèse de son pro jet et plus par ti cu liè‐ 
re ment à son fi nan ce ment. L’im pli ca tion d’ac teurs d’ho ri zons po li‐ 
tiques et éco no miques dif fé rents eut des consé quences sur la
concep tion des rap ports et sur la na ture des in for ma tions trans mises.

4

Il est dif fi cile au jourd’hui d’éta blir avec exac ti tude qui fut à l’ori gine
du pro jet des voyages de Goer de ler. Hjal mar Schacht, an cien pré‐ 
sident de la banque na tio nale al le mande, s’en at tri bue no tam ment la
pa ter ni té. Il au rait conseillé à Goer de ler de se faire dis cret (Meyer- 
Krahmer 1998  : 150) et de rendre compte à l’étran ger de l’exis tence
d’une «  autre Al le magne, bonne, ho no rable et rai son nable  » (Kopp
1966). Goer de ler se se rait, en effet, senti in ves ti d’une « mis sion di‐ 
plo ma tique  » selon son bio graphe, l’his to rien Ge rhard Rit ter (Rit ter
1954 : 163).

5
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Mais of fi ciel le ment, la mis sion de Goer de ler était sur tout d’ob te nir
des ren sei gne ments sur la si tua tion éco no mique des pays vi si tés,
puisque ses voyages étaient réa li sés pour le compte de deux grandes
en tre prises al le mandes : Krupp et Bosch. Dès l’au tomne 1935, Gus tav
Krupp von Bohlen- Halbach avait pro po sé à Goer de ler de faire par tie
de l’équipe di ri geante de l’en tre prise, ce que Goer de ler ac cep ta après
sa dé mis sion de son poste de maire de Leip zig en 1937. Mais dans ce
contexte, Krupp vou lut s’as su rer au près de Hit ler que l’em bauche de
Goer de ler ne lui por te rait pas pré ju dice. Hit ler au rait si gni fié à la mi- 
mars 1937 son refus en in vo quant les prises de po si tion de Goer de ler.
Gêné, Krupp lui pro po sa 100 000 Mark de com pen sa tion que Goer de‐ 
ler re fu sa, ce qui est aussi ca rac té ris tique de ses concep tions mo‐ 
rales, mais il ac cep ta que Krupp fi nance en par tie ses voyages 3 à
l’étran ger et qu’il lui trans mette en échange ces rap ports à conte nu
éco no mique.

6

En 1935, Goer de ler ren con tra éga le ment Hans Walz, le di rec teur des
usines Ro bert Bosch à Stutt gart, avec qui il noua ra pi de ment des
contacts étroits qui abou tirent à sa col la bo ra tion avec l’en tre prise
Bosch où il oc cu pa un poste de conseiller de 1937 à son ar res ta tion en
1944 (Schol ty sek 1999).

7

Les voyages de Goer de ler ne com men cèrent pas sans dif fi cul tés.
Avant qu’il n’en tame de fin mai à mi- décembre 1937 son pre mier pé‐
riple qui de vait l’ame ner en Bel gique, en Hol lande, en An gle terre, en
France, au Ca na da et aux États- Unis, le pas se port de Goer de ler fut
saisi à la de mande du Gau lei ter de la Saxe, Mar tin Mut sch mann.
Göring in ter vint per son nel le ment en convo quant Goer de ler à Ber lin
pour lui res ti tuer son pas se port et en lui com man dant des rap ports
dé taillés sur ses voyages. Goer de ler ef fec tua donc fi na le ment ses
voyages avec l'aval du parti national- socialiste qui lui donna l'au to ri‐ 
sa tion de se rendre à l'étran ger  : «  Il [Göring, S.W.] a dit que mon
voyage sus ci tait grand in té rêt à l'étran ger puisque l'on me consi dé rait
comme un re pré sen tant de l'op po si tion. » 4 (Goer de ler 11 août 1944  :
32) Pour tant, cette qua li té d’ « op po sant » vi si ble ment connue et re‐ 
cher chée par les au to ri tés nationales- socialistes le ren dait fi na le ment
sus pect. En effet, lors de son pre mier voyage en An gle terre, cer tains
de ses in ter lo cu teurs avaient mis en doute son at ti tude d’op po si tion
et Goer de ler se pré sen ta donc lors de son deuxième sé jour comme
l’en voyé de l’op po si tion mi li taire. Crai gnant des re pré sailles, le gé né
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ral Wal ther von Brau chitsch or don na une en quête qui quelques mois
plus tard fut clas sée sans suite.

En contre par tie de l’in ter ven tion de Göring, Goer de ler trans mit ses
rap ports, outre aux in dus triels Krupp et Bosch qui avaient fi nan cé le
pro jet, aussi à la chan cel le rie du Reich. Mais il semble que quand ils
étaient jugés trop cri tiques, ses rap ports n’ar ri vaient pas tou jours
dans les mains de Hit ler. Goer de ler re late ainsi l’en tre tien qu’il eut en
mai 1938 à la chan cel le rie avec le ca pi taine Fritz Wie de mann, l’ad ju‐ 
dant de Hit ler, dans son mé moire in ti tu lé Notre idée ré di gé en no‐ 
vembre 1944  : «  Il dit  : je ne pré sente plus vos comptes ren dus de
voyage. Dan ge reux pour votre vie et pour la mienne. La guerre est
dé ci dée. » 5 (Momm sen / Gil l mann 2003 : 15).

9

Les der niers des ti na taires furent les gé né raux Wer ner von Fritsch,
Lud wig Beck, Franz Hal der et Georg Tho mas que Goer de ler es pé rait
ainsi convaincre d’agir en vue de sous traire l’Al le magne à l’em prise de
Hit ler.

10

Lors de ses voyages, Goer de ler ren con tra des ac teurs éco no miques
im por tants, sur tout dans le do maine fi nan cier, des contacts de
Schacht, mais aussi des res pon sables de l’Of fice bri tan nique des af‐ 
faires étran gères (Fo rei gn of fice) et des re pré sen tants di plo ma tiques,
par l’in ter mé diaire des re pré sen ta tions al le mandes dans les dif fé rents
pays.

11

2. Re pré sen ter une « autre Al le ‐
magne » : les in ten tions po li ‐
tiques de Goer de ler
Goer de ler ré di gea le 3 oc tobre 1938 un do cu ment, en par tie ma nus‐ 
crit, où il ex prime très ou ver te ment ses in ten tions po li tiques. Les
des ti na taires de ce do cu ment ne sont mal heu reu se ment pas connus.
Il s’ex prime d’abord à pro pos de la po si tion des grandes puis sances
eu ro péennes face à l’Al le magne et à l’éven tua li té d’une guerre avant
d’abor der la si tua tion po li tique et éco no mique à l’in té rieur même de
l’Al le magne. Goer de ler conclut en dé mon trant les consé quences né‐ 
fastes d’une guerre pour tous les ac teurs. Il in siste par ti cu liè re ment
sur l’im por tance de réa li ser les ob jec tifs de la po li tique étran gère de
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l’Al le magne par la voie di plo ma tique et re fuse les pro jets ex pan sion‐ 
nistes de Hit ler (Momm sen / Gil l mann 2003 : 616). Selon Goer de ler,
le dan ger prin ci pal pour l’Al le magne dans le do maine de la po li tique
étran gère ré side dans le to ta li ta risme du parti national- socialiste et
dans l’ab sence d’un État de droit et de va leurs mo rales. Il met en
garde contre l’émer gence d’une ten dance ré vo lu tion naire au sein de
l’Al le magne et contre un rejet du pays par la com mu nau té in ter na tio‐ 
nale. Il ap pelle à des né go cia tions in ter na tio nales, à l’éta blis se ment de
règles com munes et au res pect des règles exis tantes (Momm sen /
Gil l mann 2003 : 616). Ce do cu ment fait donc ap pa raitre plu sieurs ob‐
jec tifs po li tiques de Goer de ler  : il sou haite ren for cer la po si tion de
l’Al le magne sur le plan in ter na tio nal en pour sui vant par la voie di plo‐ 
ma tique la ré vi sion du Trai té de Ver sailles, il cherche à ré ta blir l’ordre
in té rieur sur la base du droit mais aussi de va leurs mo rales et re li‐ 
gieuses, et il en vi sage l’émer gence d’une so cié té in ter na tio nale ré gis‐ 
sant les rap ports po li tiques et éco no miques des pays (Wilms 2008).

2.1. Ob te nir la ré vi sion du Trai té de
Ver sailles
Goer de ler, national- conservateur, consi dère le Trai té de Ver sailles
comme source de la mau vaise si tua tion éco no mique et po li tique de
l’Al le magne. Il s’em ploie donc lors de ses voyages à ob te nir la ré vi sion
de ce trai té. Dans tous ses rap ports, il ana lyse la po si tion des pays vi‐ 
si tés vis- à-vis d’une ré vi sion du Trai té de Ver sailles. Il écrit no tam‐ 
ment à pro pos de la France dans son rap port du 30 avril 1938 qu’elle
se rait tou jours prête à « li qui der le Dik tat de Ver sailles sur la table des
né go cia tions et à ré ta blir les droits de l’Al le magne.  » 6 (Momm sen /
Gil l mann 2003  : 611) Ori gi naire de la Prusse oc ci den tale, Goer de ler
s’in té resse par ti cu liè re ment à la ré vi sion des fron tières de l’Est et au
ré ta blis se ment de l’unité ter ri to riale de l’Al le magne. Il es père en
échange d’un dé man tè le ment mi li taire et de la ga ran tie du main tien
de la paix ob te nir le re tour de la ville de Dant zig et du ter ri toire de
Memel ainsi que la sup pres sion du cor ri dor de Dant zig, une ré tro ces‐ 
sion de cer taines co lo nies en Afrique de l’Ouest et un prêt avan ta geux
pour ren for cer la mon naie al le mande. Goer de ler men tionne ces
mêmes idées dans ses conver sa tions avec ses contacts à l’étran ger.
Ob te nir une ré vi sion du Trai té de Ver sailles par la voie di plo ma tique
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était censé per mettre d’iso ler Hit ler, de contrer ses pro jets ex pan‐ 
sion nistes et de mo dé rer de ma nière gé né rale le mou ve ment
national- socialiste. Même si Goer de ler sou ligne que l’An gle terre, la
France mais aussi les États- Unis se raient très fa vo rables à en ta mer
des né go cia tions sur le sort de l’Al le magne, son op ti misme quant à
une ré vi sion du Trai té de Ver sailles semble bien en ten du exa gé ré et
ne pas vé ri ta ble ment cor res pondre aux ob jec tifs po li tiques des trois
pays.

2.2. Main te nir la paix
Dans tous ses rap ports, Goer de ler rap pelle in las sa ble ment la né ces si‐ 
té de main te nir et de ga ran tir la paix en Eu rope. Selon lui, cette paix
est aussi bien la vo lon té des peuples que celle de leurs di ri geants. Il
note ainsi dans un rap port de dé cembre 1938 syn thé ti sant les ré sul‐ 
tats de ses ob ser va tions et de ses ren contres à l’étran ger qu’« un désir
in com men su rable de paix règne parmi les peuples du monde, […] que
tous les hommes d’État re con naissent au jourd’hui que la paix la plus
chère est moins oné reuse qu’une guerre vic to rieuse. » 7 (Momm sen /
Gil l mann 2003 : 624.).

14

Il com mente dans ses rap ports les ré ac tions à l’étran ger à la po li tique
étran gère de l’Al le magne et met de façon ré pé tée en garde contre une
ra di ca li sa tion de cette der nière. Dans cette même lo gique, il dé nonce
la po li tique d’apai se ment de la Grande- Bretagne. Goer de ler exige à
plu sieurs re prises une prise de po si tion ferme de la Grande- Bretagne
qui, selon lui, se rait le ga rant d’une paix du rable en Eu rope, comme le
rap porte Ar thur Prim rose Young : « Si nous pou vons main te nir la paix
en adop tant l’at ti tude po li tique qu’il a pré co ni sée, selon lui, non
seule ment la co opé ra tion germano- britannique s’élar gi ra, mais la paix
de l’Eu rope se rait as su rée pour des gé né ra tions. » 8 (Young 1938 : 7).

15

Dans un pa pier da tant du prin temps ou de l’été 1938 où Goer de ler se
dé fend contre des ac cu sa tions de conspi ra tion, il in siste, presque sur
le ton de la conju ra tion, pour rap pe ler que : « Per sonne ne peut vou‐ 
loir la guerre. […] D’ailleurs, Hit ler veut la paix, pas la guerre.  » 9

(Momm sen / Gil l mann 2003 : 639-640) Pour tant, il connaît les vrais
pro jets de Hit ler. Pour les contrer, Goer de ler sou ligne que les dif fé‐ 
rents pays sont dis po sés à ré gler les pro blèmes de l’Al le magne par le
biais de né go cia tions. Il cherche ainsi à in fluen cer la po li tique de Hit ‐
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ler dans le sens d’une né go cia tion et à le dé tour ner d’une po li tique
étran gère agres sive et ex pan sion niste.

Le main tien de la paix ap pa raît éga le ment comme le fil conduc teur
dans ses ren contres avec des per son na li tés étran gères. Ar thur Prim‐ 
rose Young ré sume ainsi l’opi nion de Goer de ler : « Au sein du peuple
al le mand, qui sou haite évi ter la guerre et main te nir la paix, une vague
de sen ti ment anti- guerre gran dit. […] Parmi les jeunes, cela semble
par ti cu liè re ment im por tant, un en ga ge ment fort pour la paix, une
ten dance pa ci fiste gagne en im por tance. » (Young 1938 : 32) 10. Pour‐ 
tant, Goer de ler est hos tile à la po li tique d’apai se ment de la Grande- 
Bretagne. Pour lui, main te nir la paix pré sup pose ainsi un chan ge ment
de gou ver ne ment en Al le magne.

17

3. La dé marche de Goer de ler : un
ob jec tif double
La di ver si té des des ti na taires des rap ports de Goer de ler in flue éga le‐ 
ment sur la concep tion des comptes ren dus. Tous dé butent par une
des crip tion dé taillée des ha bi tants, de leurs ha bi tudes ves ti men taires
et com por te men tales et du fonc tion ne ment de la vie pri vée, pu blique
et pro fes sion nelle. Une ana lyse éco no mique s’en suit com pre nant no‐ 
tam ment une com pa rai son pré cise des prix (fon dée sur une étude des
sa laires, des loyers, du coût de la vie), mais aussi une des crip tion des
dif fé rents sec teurs éco no miques, de l’agri cul ture et de l’in dus trie, des
res sources na tu relles ainsi que des rap ports com mer ciaux avec l’Al le‐ 
magne. Puis, Goer de ler men tionne des élé ments qui lui pa raissent
ca rac té ris tiques pour le pays en ques tion, no tam ment la si tua tion de
la femme en An gle terre ou le pa trio tisme en France. En suite, il
aborde la si tua tion po li tique à l’in té rieur du pays avant de s’in té res ser
à ses rap ports avec l’Al le magne et à ses ré ac tions face à la po li tique
étran gère de l’Al le magne. Son ana lyse po li tique se pré sente sou vent
sous forme de bilan sou li gnant ainsi l’im por tance que Goer de ler veut
don ner à ces in for ma tions. Tous ces élé ments ne sont pas dé taillés
dans tous les rap ports mais la grande struc ture, com pre nant d’abord
une des crip tion pré cise de la si tua tion so ciale et éco no mique et en‐ 
suite une ana lyse des ré ac tions aux en jeux po li tiques du mo ment, est
tou jours la même. La pré ci sion dé pend des in ten tions de Goer de ler
mais aussi du pays vi si té, plus ou moins connu des des ti na taires, et
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aussi de la durée de son sé jour. Les rap ports té moignent éga le ment
de l’évo lu tion de la po li tique étran gère de l’Al le magne. Plus le ca rac‐ 
tère ex pan sion niste de la po li tique hit lé rienne se ma ni feste, plus
Goer de ler in siste sur les ré ac tions étran gères face à la po li tique al le‐ 
mande.

3.1. In fluen cer la po li tique in té rieure
Goer de ler livre donc dans ses rap ports des des crip tions très dé‐ 
taillées de la si tua tion éco no mique, po li tique et so ciale des pays vi si‐ 
tés. Ces ana lyses n’ap portent pas de connais sances nou velles sur la
vie dans les pays concer nés, mais elles consti tuent une ma nière in di‐ 
recte de cri ti quer la si tua tion en Al le magne. Il ne com pare pas di rec‐ 
te ment les dif fé rents pays à l’Al le magne, mais en in sis tant de façon
ré pé tée sur la va leur d’exemple de cer tains élé ments éco no miques ou
po li tiques, no tam ment sur l’in dé pen dance des juges (Momm sen /
Gil l mann 2003  : 580), ou, à l’in verse, en cri ti quant avec vi ru lence
d’autres me sures, il dé nonce la po li tique er ro née de l’Al le magne
national- socialiste. Goer de ler sou ligne ainsi dans son rap port sur les
États- Unis (Momm sen / Gil l mann 2003  : 563) le manque d’hommes
de ter rain dans le gou ver ne ment de Theo dore Roo se velt qui s’était,
en effet, en tou ré non seule ment de spé cia listes issus du monde de
l’éco no mie et des fi nances, mais aussi de scien ti fiques. Selon Goer de‐ 
ler, ces « théo ri ciens » au raient fa vo ri sé un ren for ce ment de la cen‐ 
tra li sa tion au dé tri ment d’une ges tion en au to no mie des États fé dé‐ 
rés. Il dé ve loppe ainsi une idée cen trale de sa pen sée po li tique et une
de ses cri tiques fon da men tales de l’État national- socialiste. Goer de‐ 
ler prône en effet dans ses écrits un État doté d’une struc ture ver ti‐ 
cale et fondé sur les prin cipes du li bé ra lisme éco no mique, ad mi nis tré
par des spé cia listes agis sant en au to no mie à chaque ni veau, per met‐ 
tant à chaque ins tance de dé ci der li bre ment au plus près du do maine
d’ap pli ca tion de ces dé ci sions. Les plus hautes ins tances ne veillent
plus qu’à la co hé rence de l’en semble des dé ci sions dans l’in té rêt de
tous. Cette concep tion de l’État était évi dem ment aux an ti podes du
cen tra lisme ex trême des nationaux- socialistes. Mettre en avant les
mé faits d’une po li tique cen tra liste était censé éveiller le sens cri tique
de Hit ler que Goer de ler es pé rait, à cette époque, pou voir en core
convaincre avec des ar gu ments po li tiques fon dés.
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Il s’agit de su jets que Goer de ler maî trise bien, sur les quels il s’est ex‐ 
pri mé dans d’autres cir cons tances, dans des mé moires ou lors d’ex‐ 
po sés, no tam ment sur l’or ga ni sa tion com mu nale ou sur la né ces si té
de réa li ser des éco no mies dans les fi nances pu bliques. Les rap ports
de voyage consti tuent donc éga le ment un bilan de la pen sée po li tique
de Goer de ler à pro pos des su jets po li tiques et éco no miques abor dés.
Mais Goer de ler ana lyse éga le ment dans ses rap ports les ré ac tions à
l’étran ger à la po li tique in té rieure de l’Al le magne. En rap por tant les
cri tiques d’une opi nion pu blique ano nyme, non iden ti fiable, il rend
compte de ma nière dé gui sée de ses propres avis. Goer de ler aborde
ainsi la per sé cu tion des ci toyens juifs. Il ne traite ce sujet que de ma‐ 
nière som maire, no tam ment pour sou li gner l’ex clu sion des ci toyens
juifs aussi en An gle terre et aux États- Unis (Momm sen / Gil l mann
2003  : 534, 578), mais il en pro fite ha bi le ment pour sug gé rer que,
pour amé lio rer les re la tions, l’Al le magne dé clare ne pas sou hai ter ex‐ 
ter mi ner les ci toyens juifs, mais plu tôt être à la tête d’une com mis‐ 
sion in ter na tio nale vi sant à trou ver une « so lu tion po si tive », au- delà
de la Pa les tine, in suf fi sante selon Goer de ler. Dans sa dé marche, il met
donc d’abord en avant que les pays vi si tés ne sont pas hos tiles aux
agis se ments de Hit ler en ma tière de po li tique in té rieure en mon trant
no tam ment leur propre at ti tude ambiguë vis- à-vis des ci toyens juifs
mais en suite, il cherche à mo dé rer la po li tique de Hit ler en pro po sant
une ligne de conduite moins ex tré miste. Dans ses pro po si tions, il es‐ 
saie tou jours de mettre en avant l’aug men ta tion du pres tige de l’Al le‐ 
magne sur la scène in ter na tio nale, ce qui peut être com pris comme
un moyen de flat ter Hit ler pour le dé tour ner ainsi de ses pro jets ex‐ 
pan sion nistes et pour pri vi lé gier des so lu tions po li tiques plu tôt que
mi li taires.
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Goer de ler s’in té resse éga le ment à la si tua tion d’op po sants au ré gime
national- socialiste, mais prin ci pa le ment à ceux issus des mi lieux re li‐ 
gieux, et plus par ti cu liè re ment au cas du pas teur Mar tin Niemöller
qui sus ci tait éga le ment l’at ten tion de la presse an glaise. Ar thur Prim‐ 
rose Young (1938 : 5) men tionne ainsi que Goer de ler était très tou ché
par la souf france de Niemöller. Les re la tions entre Hit ler et les Églises
oc cupent une place par ti cu lière dans la pen sée de Goer de ler, qui
était très at ta ché à la mo rale et à la re li gion. Il aborde d’abord la si‐ 
tua tion de la ques tion re li gieuse dans les pays vi si tés avant d’in sis ter
sur une ten dance au re tour vers le monde spi ri tuel, no tam ment de la
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part des jeunes (Momm sen / Gil l mann 2003 : 579), en sou li gnant l’im‐ 
por tance de la li ber té de re li gion. Goer de ler s’ex prime très clai re ment
contre l’im mix tion de l’État dans la vie re li gieuse et fa mi liale, cri ti‐ 
quant de la sorte la pra tique national- socialiste.

Dans les pre miers rap ports de voyage, les cri tiques se pré sentent
sur tout de façon in di recte à tra vers la des crip tion des cou tumes des
pays vi si tés. Mais en ré ponse à la po li tique de Hit ler, le ton change :
ainsi les deux rap ports sur les voyages ef fec tués en mars et avril 1938
en An gle terre et en France font- ils ap pa raître l’ur gence de la si tua‐ 
tion suite à l’in ter ven tion de Hit ler en Au triche (An schluss) et à l’évic‐ 
tion du mi nistre de la guerre Wer ner von Blom berg et du com man‐ 
dant en chef des troupes de l’armée de terre Wer ner von Fritsch, hos‐
tiles aux pro jets ex pan sion nistes de Hit ler. Les deux rap ports com‐ 
portent éga le ment une des crip tion dé taillée de la si tua tion éco no‐ 
mique, po li tique et so ciale mais Goer de ler met main te nant en avant
que les deux grandes puis sances eu ro péennes se pré parent à une
guerre contre l’Al le magne, dans l’in dus trie comme dans l’opi nion pu‐ 
blique, même si, selon lui, leurs gou ver ne ments res tent tou jours dis‐ 
po sés à trou ver une so lu tion à la table des né go cia tions. « La France
est en me sure de dé fendre ses in té rêts et prête et dé ci dée à le faire y
com pris les armes à la main. L’An gle terre a consi dé ra ble ment ac cé lé‐ 
ré et ren for cé ses pré pa ra tifs pour la guerre.  » 11 (Momm sen / Gil l‐ 
mann 2003 : 622). En plus de la me nace d’une guerre im mi nente,
Goer de ler in siste, dans ce rap port, par ti cu liè re ment sur le chan ge‐ 
ment d’at ti tude en vers les Al le mands. Ses in ter lo cu teurs re pro che‐ 
raient à l’Al le magne ses pré pa ra tifs de guerre ainsi que son non- 
respect des ac cords in ter na tio naux (Momm sen / Gil l mann 2003  :
604). Ainsi, il ex plique dans ce rap port du 30 avril 1938 que les An glais
ren con trés se raient moins cor diaux et évo que raient quasi ins tan ta‐ 
né ment l’in évi ta bi li té d’une guerre : « Elle devra ar ri ver puisque l’Al le‐ 
magne ne prend plus du tout de pré cau tions et la sou haite peut- être
même. » 12 (Momm sen / Gil l mann 2003 : 604).
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Goer de ler montre donc que les autres pays se pré parent éga le ment à
une éven tuelle guerre mais il nuance ce pro pos en éva luant l’im pact
éco no mique et so cial ca tas tro phique d’un tel conflit pour mettre en
avant les bé né fices d’une so lu tion di plo ma tique, tou jours en sou li‐ 
gnant le rôle par ti cu lier qui pour rait in com ber à l’Al le magne si elle
était à la tête d’une telle né go cia tion in ter na tio nale.
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3.2. In for mer les par te naires à l’étran ‐
ger
Avec ses rap ports, Goer de ler es pé rait in fluen cer la ligne po li tique des
nationaux- socialistes mais, en pa ral lèle, il cher cha éga le ment à ren‐ 
con trer des res pon sables po li tiques et éco no miques à l’étran ger pour
dé non cer ou ver te ment la po li tique al le mande et pour mettre en
garde contre les pro jets de guerre de Hit ler. La cir cu la tion de ses
idées po li tiques et éco no miques passa d’abord par le conte nu des ex‐ 
po sés qu’il pré sen ta à l’école des études éco no miques de Londres
(Lon don School of Eco no mic Stu dies). Goer de ler se ren dit en effet à
Londres pour une série d’ex po sés sur des su jets éco no miques à l’ini‐ 
tia tive d’un fonc tion naire du mi nis tère bri tan nique de l’éco no mie qui,
selon Ma rianne Meyer- Krahmer (1998  : 158), sou hai tait four nir à
Goer de ler une rai son plau sible de re tour ner à Londres pour pou voir
ren con trer d’émi nents hommes po li tiques. Il cri ti qua dans ces ex po‐ 
sés tout comme dans ses rap ports de voyage de ma nière plus ou
moins dé gui sée le ré gime national- socialiste, no tam ment son désir
d’au tar cie, et pro po sa des al ter na tives comme le libre- échange au
sein d’une so cié té in ter na tio nale. Mais en marge de ses in ter ven tions
of fi cielles, Goer de ler cher cha à énon cer plus clai re ment ses craintes
et ses pro po si tions po li tiques. Il in for ma de ma nière conti nue et sys‐ 
té ma tique sur tout le gou ver ne ment bri tan nique par l’in ter mé diaire
de plu sieurs contacts à l’Of fice des af faires étran gères (Fo rei gn of fice)
ou dans le do maine éco no mique avec no tam ment le ban quier Ro bert
T. Stop ford. Les comptes ren dus de ses ren contres se trouvent dans
les ar chives du Fo rei gn of fice ainsi que dans les mé moires de l’in gé‐ 
nieur Ar thur Prim rose Young (Kraus nick 1989). Goer de ler en tre te nait
des re la tions plus ou moins sys té ma tiques dans tous les pays vi si tés,
ainsi l’avo cat new yor kais Got thilf Bro nisch transmettait- il ses ana‐ 
lyses au gou ver ne ment amé ri cain. Goer de ler sti pu la no tam ment lors
d’une ren contre en juillet 1938 le rejet d’une so lu tion di plo ma tique et
es pé rait une in ter ven tion amé ri caine. Goer de ler contac ta éga le ment
des per sonnes im por tantes à Paris pour les in for mer de la dé gra da‐ 
tion de la si tua tion éco no mique de l’Al le magne et des luttes d’in‐ 
fluence au tour de Hit ler. L’ac tion de Goer de ler était mul ti di rec tion‐ 
nelle. Il in for ma éga le ment les membres de l’op po si tion mi li taire en
Al le magne sur la po si tion de la Grande- Bretagne. Ainsi, il leur fit sa‐
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voir en avril 1938 que, dans l’hy po thèse d’une guerre, l’An gle terre in‐ 
ter vien drait contre l’Al le magne et que seul un chan ge ment du gou‐ 
ver ne ment pour rait abou tir à une paix pour l’Eu rope.

Les re la tions de Goer de ler avec le gou ver ne ment bri tan nique se ca‐ 
rac té risent tout d’abord par une grande pru dence à son égard : Goer‐ 
de ler exa gé re rait le rôle de ses contacts au sein de l’armée et son
ana lyse de l’opi nion pu blique se rait faus sée par son propre rejet du
ré gime, ainsi que par des in té rêts di ver gents. Goer de ler sou hai tait
ob te nir la ga ran tie que le gou ver ne ment bri tan nique ne se ser vi rait
pas d’un sou lè ve ment contre Hit ler pour en va hir l’Al le magne et le Fo‐ 
rei gn of fice at ten dait d’abord une ac tion de l’op po si tion al le mande
avant de s’en ga ger da van tage. Les in for ma tions de Goer de ler étaient
tout de même étu diées avec soins et re cou pées avec des ren sei gne‐ 
ments des ser vices se crets mais en règle gé né rale, les res pon sables
concluaient que Goer de ler était exa gé ré ment pes si miste, ce qui,
selon eux, était censé don ner plus de poids à ses pro pos. Il était sur‐ 
tout en contact avec Frank Ashton- Gwatkin, conseiller éco no mique
au sein du Fo rei gn of fice, qu’il ren con tra pour la pre mière fois le 24
juin 1937 après une très bonne im pres sion lais sée sur Si gis mund
David Waley, se cré taire d’État au mi nis tère des fi nances. Frank
Ashton- Gwatkin dé crit Goer de ler dans son rap port comme une per‐ 
sonne hon nête mais il men tionne éga le ment ne pas être en me sure
de com prendre les in ten tions de Goer de ler ni d’éta blir au nom de qui
il parle. Les échanges portent sur la paix en Eu rope et Goer de ler pré‐
co nise  un rap pro che ment entre l’Al le magne et l’An gle terre «  si les
bonnes per sonnes étaient au pou voir en Al le magne.  » 13 (Kraus nick
1989 : 246) Goer de ler évoque les élé ments sus cep tibles de dé clen cher
un sou lè ve ment  : selon lui, la mau vaise si tua tion éco no mique à elle
seule ne suf fi ra pas mais l’in ter ven tion de l’armée sera né ces saire qui,
pour l’ins tant, ne s’en ga ge rait pas. Le 4 juillet 1937, Goer de ler a un
autre en tre tien très im por tant avec A. E. Par ker, ré dac teur du quo ti‐ 
dien Times, trans mis au ser vice presse du Fo rei gn of fice. Goer de ler s’y
ex prime sur sa si tua tion per son nelle  : il ex plique avoir donné des
consignes à sa femme pour le cas où il se fe rait ar rê ter, parle de son
dé pla ce ment en Amé rique et des dif fi cul tés fi nan cières créées pour
l’em pê cher, de mande de la dis cré tion, re late une ren contre avec
Göring qui au rait été dans un état de déses poir et qui au rait re con nu
la si tua tion dé sas treuse de l’Al le magne, se sen tant in ca pable de re tar ‐
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der l’ef fon dre ment du ré gime. Goer de ler es ti mait le délai maxi mal
avant cet ef fon dre ment de 6 à 8 mois. Il re late éga le ment ses contacts
avec le gé né ral Fritsch, qui pense qu’il se rait né ces saire de tuer
d’abord Himm ler et Hey drich mais que, ac tuel le ment, l’opi nion pu‐ 
blique ne l’ac cep te rait pas en core. Goer de ler aborde les dan gers in‐ 
ter na tio naux et ap pelle la France et l’An gle terre à une po si tion ferme.
Selon lui, une dé faite di plo ma tique de l’Al le magne per met trait aux
forces d’op po si tion d’agir. Il dit éga le ment que la guerre lui semble
im pro bable dans la conjonc ture éco no mique ac tuelle de l’Al le magne.
Il men tionne le rap port en voyé à Göring en juillet 1937 où il in siste sur
la col la bo ra tion étroite avec la Grande- Bretagne et un éloi gne ment
vis- à-vis de l’Ita lie. Mais il au rait éga le ment dit qu’il pen sait que ses
ar gu ments ne se raient pas en ten dus même s’il es ti mait dans son de‐ 
voir de les évo quer. La ré ac tion du Fo rei gn of fice aux pro pos de Goer‐ 
de ler est ca rac té ris tique de leur ana lyse de ses in for ma tions. Le dis‐ 
cours de Goer de ler est qua li fié de «  pes si miste  » et d’«  exa gé ré  » 14

(Kraus nick 1989 : 248). On lui re proche prin ci pa le ment de ne pas être
suf fi sam ment connu des ser vices an glais et ne pas af fi cher clai re ment
ses mo ti va tions. Sir Orme Sargent, ad joint au se cré taire d’État aux af‐ 
faires étran gères, es time dans un rap port du 6 juillet 1937 que Goer‐ 
de ler se rait un émis saire of fi cieux de l’armée al le mande censé pré‐ 
sen ter son point de vue mais qu’il es ti mait peu pro bable que Hit ler ne
soit plus aux com mandes de l’État mal gré une si tua tion po li tique in‐ 
té rieure dif fi cile. Sir Alexan der Ca do gan, se cré taire d’État per ma nent
de la mis sion di plo ma tique du Fo rei gn of fice, fait l’ana lyse sui vante:

Il est dif fi cile de trou ver le fil conduc teur (dans la me sure où il existe)
qui che mine à tra vers ces re marques faites en pas sant. La pen sée
cen trale de Mon sieur Goer de ler semble être que la si tua tion in té ‐
rieure en Al le magne est très in stable et que le dan ger d’une ex plo ‐
sion ex tré miste aussi bien vers l’in té rieur que vers l’ex té rieur existe.
Et son mes sage est que l’An gle terre et la France doivent « faire
preuve de fer me té », ce qui ai de rait l’armée et les forces mo dé rées.
(Même si je ne vois pas très bien com ment.) Je ne sais pas beau coup
de choses sur Mon sieur Goer de ler mais je suis en clin à la pru dence
face aux conseils in opi nés d’Al le mands.  15 (Kraus nick 1989 : 249).

Cette ci ta tion ré sume par fai te ment la mé fiance à l’égard de Goer de‐ 
ler mais aussi l’ob jec tif de ce der nier  : in ci ter la Grande- Bretagne à
agir et l’ame ner à aban don ner sa po li tique d’apai se ment. Tous les
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hauts res pon sables po li tiques ne re jettent pas les pro po si tions de
Goer de ler  ; le mi nistre des af faires étran gères An tho ny Eden, lui- 
même hos tile à la po li tique d’apai se ment, et le se cré taire per ma nent
du Fo rei gn of fice, Sir Ro bert Van sit tart, signent le rap port sans com‐ 
men taire.

Ro bert Van sit tart mena deux longs en tre tiens avec Goer de ler, l’un au
Fo rei gn of fice, l’autre dans sa ré si dence de Den ham Place. Selon lui,
les pro pos de Goer de ler cor res pondent aux rap ports des ser vices se‐ 
crets sur la si tua tion en Al le magne. Dans un mé moire du 6 juillet 1937,
qui ne sera pas trans mis aux au to ri tés pour des rai sons in con nues, il
trace un por trait fa vo rable de Goer de ler, in tel li gent, hon nête et pa‐ 
triote. Il le dé crit comme proche du ré gime mais cri tique et évoque
les risques que Goer de ler en court par son at ti tude. Dans les an nexes,
Van sit tart re trace leurs conver sa tions  à pro pos des re la tions de
Goer de ler avec Schacht, Beck et Fritsch. L’ob jec tif des voyages à
l’étran ger se rait de se faire une idée de l’avis que l’étran ger avait de la
po si tion al le mande et de trans mettre ses in quié tudes à des per‐ 
sonnes in fluentes avec l’es poir d’évi ter une ca tas trophe. Goer de ler
au rait en suite dé crit la si tua tion in té rieure de l’Al le magne, sur le plan
éco no mique, mais aussi l’em prise du parti et son in ter ven tion nisme
dans le do maine de la jus tice, de la mo rale et de la re li gion. Il au rait
men tion né que, dés illu sion nés, même cer tains des proches de longue
date de Hit ler se raient main te nant prêts à ren ver ser le ré gime pour
créer une nou velle Al le magne dans une nou velle Eu rope, au rait ap pe‐ 
lé à une po si tion ferme de la Grande- Bretagne et au rait mis en garde
contre une in ter ven tion mi li taire :
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[…] menez une po li tique ferme et sans ambigüité; faites sa voir au
monde et à l’Al le magne que vous connais sez la vé ri té en la ver ba li ‐
sant dans la me sure du pos sible; et faites aussi sa voir que vos règles
de mo ra li té, de la di rec tion d’un État, du res pect du droit et ainsi de
suite sont tou jours les vieilles règles éga le ment ap prou vées par le
peuple al le mand en son for in té rieur, faites- le à tra vers des com ‐
men taires clairs sans mé chan ce té à pro pos des évé ne ments en Al le ‐
magne. 16 (Kraus nick 1989 : 250-251).

Goer de ler men tionne éga le ment qu’il conti nue ra à s’em ployer au près
de ses com pa triotes pour dif fu ser ses idées. La dé marche de Goer de‐ 
ler res semble à celle de ses rap ports pour les man da taires al le mands :
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il dé bute par une des crip tion gé né rale de la si tua tion po li tique, éco‐ 
no mique et so ciale avant de mettre en exergue ses pro jets. Ainsi, Ar‐ 
thur Prim rose Young rap porte d’une conver sa tion avec Goer de ler le 6
août 1938 en Al le magne des pro pos qui montrent très clai re ment la
vo lon té de rem pla cer le gou ver ne ment de Hit ler. X., donc Goer de ler,
fait ap pa raître un plan en trois phases :

Phase 1. […] Une dé cla ra tion conjointe, ferme et ou verte de la
Grande- Bretagne et de la France ex po sant au monde et au peuple al ‐
le mand clai re ment cette at ti tude contre une agres sion fu ture de vrait
mettre un terme à l’in ten tion ac tuelle de Hit ler de dé clen cher une
guerre. Cela per met tra de res pi rer et de vrait être suivi d’une autre
dé cla ra tion, de pré fé rence dans les 15 jours, qui ex po se ra au monde
et plus par ti cu liè re ment au peuple al le mand que ce pays est tou jours
prêt à né go cier à pro pos de ces « pro blèmes vi taux » que X. dé signe
comme suit : (a) les ques tions co lo niales, (b) l’Eu rope cen trale, (c) les
pro blèmes mo né taires et l’or, (d) un échange plus libre et une baisse
de la pro duc tion d’armes. Phase 2. X. le for mule ainsi : « Cela est
notre pro blème. Je reste en Al le magne. Une ré vo lu tion n’est pas un
en droit pour des en fants. » […] Phase 3. Celle- ci com men ce ra avec
l’éta blis se ment d’un gou ver ne ment rai son nable fondé sur les prin ‐
cipes de la paix et de la co opé ra tion. X. men tionne que ce genre de
gou ver ne ment pour rait être mis en place dans un an. 17 (Young 1938 :
2).

Goer de ler fait dans cette même conver sa tion éga le ment ré fé rence à
l’at ti tude d’op po si tion de cer tains mi li taires. Cette dé marche s’ins crit
dans la né ces si té d’ap pa raître à l’étran ger comme un ac teur im por‐ 
tant de l’op po si tion à Hit ler et de don ner ainsi une im por tance plus
grande à ses pro pos : « X. a dit : ‘En tant qu’homme d’hon neur, je vous
dis que la grande ma jo ri té des gé né raux (« mes amis » comme il ré pé‐ 
tait sou vent) sont contre la guerre’. » 18 (Young 1938 : 2). Pour ren for‐ 
cer sa lé gi ti mi té en tant qu’op po sant au ré gime national- socialiste,
Goer de ler n’hé site pas à em ployer des termes clairs et très forts pour
qua li fier le gou ver ne ment hit lé rien. Selon Ar thur Prim rose Young  :
« Il qua li fia Hit ler et ses ca ma rades de ‘cri mi nels’ ». 19 (Young 1938 : 6)
Il re late que Hit ler se com pa re rait à Dieu pour in ci ter le gou ver ne‐ 
ment bri tan nique à agir :
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Il y a eu un chan ge ment im por tant dans l’at ti tude de Hit ler ces douze
der niers mois. Il se consi dère main te nant comme un dieu ; X. est, en
effet, de l’avis qu’il est fou. Per sonne ne peut le conseiller, sauf un
homme : Himm ler. […] Hit ler voit ou sent main te nant qu’il ne pour ra
pas main te nir la paix et son cœur est dé ci dé à en trer en guerre. 20

(Young 1938 : 4).

Suite à la ra di ca li sa tion de la po li tique in té rieure des nationaux- 
socialistes après l’évic tion début 1938 du mi nistre de la guerre Wer‐ 
ner von Blom berg et du com man dant en chef des troupes de l’armée
de terre Wer ner von Fritsch, les ser vices se crets ne confirment pas
les in for ma tions de Goer de ler concer nant un com plot contre Hit ler,
qu’ils cri tiquent de nou veau comme une exa gé ra tion, mais ils re con‐ 
naissent main te nant da van tage ses ana lyses et ses pré vi sions des ac‐ 
tions de Hit ler. Mais la ré ac tion des mi nistres bri tan niques se ca rac‐ 
té rise par une mé fiance et une pru dence ex trêmes. Le 30 août 1938,
lors d’un Conseil des mi nistres, le mi nistre des af faires étran gères et
re pré sen tant an glais à la Confé rence de Mu nich, Ed ward Fre de rick
Lind ley Wood Lord Ha li fax, in dique qu’il ne croit pas que Londres
pour rait in fluer sur les évo lu tions po li tiques à l’in té rieur de l’Al le‐ 
magne. Au contraire, une pres sion an glaise pour rait, selon lui, pous‐ 
ser Hit ler à l’ex trême. Pour tant, un mes sage di rect de Goer de ler à Ro‐ 
bert Van sit tart du 28 sep tembre 1938 est trans mis à la dé lé ga tion bri‐ 
tan nique de la Confé rence de Mu nich. Goer de ler y in siste de nou veau
pour que la Grande- Bretagne main tienne une po si tion ferme et pour
qu’elle ne li mite pas la confé rence de Mu nich à la seule ques tion des
Su dètes, mais qu’elle exige des ga ran ties col lec tives et des en ga ge‐ 
ments de li mi ta tions dans l’ar me ment. La dé lé ga tion an glaise ne tien‐ 
dra pas compte de ces pro pos de Goer de ler. Mais suite à la dés illu‐ 
sion liée à la dé gra da tion de la si tua tion après les ac cords de Mu nich
et après les po groms du 9 no vembre 1938, l’on ac corde plus de cré dit
à Goer de ler et à ses pré vi sions. Le Fo rei gn of fice man date main te nant
l’in gé nieur Ar thur Prim rose Young pour de man der des pré ci sions à
Goer de ler concer nant ses pro jets po li tiques pour l’ave nir de l’Al le‐ 
magne et des in for ma tions sur l’ac tion mi li taire en vi sa gée. Une ren‐ 
contre entre Young et Goer de ler a lieu le 4 dé cembre 1938 en Suisse.

30

Le rap port avec les pro po si tions de Goer de ler dé clenche des dis cus‐ 
sions ani mées à pro pos de son pro gramme po li tique pour le quel il
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avait de man dé une ré ponse sous 15 jours. En cas de ré ponse po si tive,
il s’était en ga gé à re prendre contact pen dant les va cances de Noël
avec des hauts res pon sables dans l’in dus trie, l’armée et le do maine
re li gieux pour mener à bien une ac tion contre Hit ler. Selon Frank
Ashton- Gwatkins, le pro gramme de Goer de ler était fa vo rable pour la
Grande- Bretagne, mais Ro bert Van sit tart change d’at ti tude et consi‐ 
dère à pré sent que Goer de ler est au ser vice de l’ex pan sion nisme al le‐ 
mand et re com mande de re je ter ses pro po si tions qu’il es time ca tas‐ 
tro phiques pour la Grande- Bretagne. Il y voit beau coup de conces‐ 
sions sans contre par ties, no tam ment la ré vi sion des fron tières en Po‐ 
logne, l’aide fi nan cière et le ré ta blis se ment des co lo nies. Selon lui,
Goer de ler se rait «  sans va leur  » et il ne fau drait pas lui faire
confiance. Le futur se cré taire per ma nent du Fo rei gn of fice, Orme
Sargent, s’ex prime éga le ment contre des conces sions faites sans
preuve concrète de l’ac tion du groupe Goer de ler et met en avant que
si la Ges ta po pre nait connais sance de ces do cu ments, le gou ver ne‐ 
ment bri tan nique se rait dis cré di té. Alexan der Ca do gan se montre
éga le ment scep tique dans son rap port à Lord Ha li fax et re com mande
de ne pas ac cep ter la pro po si tion de Goer de ler, mais plu tôt de sti pu‐ 
ler que la for ma tion du gou ver ne ment al le mand est un pro blème al le‐ 
mand, même si la Grande- Bretagne ne pro fi te ra pas d’un sou lè ve‐ 
ment en Al le magne et qu’elle sou hai te rait col la bo rer avec le gou ver‐ 
ne ment al le mand pour la paix en Eu rope. Sou te nir les conju rés lui
semble dan ge reux, il re com mande de ne pas don ner de ré ponse of fi‐ 
cielle mais seule ment de per mettre à Young d’in for mer Goer de ler.
Cham ber lain suit ses re com man da tions et ex prime l’avis que les Al le‐ 
mands de vraient se dé brouiller tous seuls. Il re jette les pro po si tions
de Goer de ler et or donne de ne pas lui don ner de ré ponse pour ne pas
créer de lien entre l’op po si tion al le mande et le gou ver ne ment bri tan‐ 
nique. Mal gré cet échec, Goer de ler conti nue tout de même d’in for‐ 
mer Young mais les res pon sables conti nuent à af fi cher la même at ti‐ 
tude en lui ac cor dant peu de cré dit et en lui re pro chant d’exa gé rer.
Ce n’est que début 1939, quand les in for ma tions des ser vices se crets
confirment les pro pos de Goer de ler, que ses ana lyses entrent en ligne
de compte dans la dé ci sion du Conseil des mi nistres bri tan nique de
ré agir aux me naces pe sant sur la Bel gique, la Hol lande et la Suisse. Le
6 fé vrier 1939, Cham ber lain dé clare que la Grande- Bretagne et la
France ont signé un pacte dé fen sif contre toute ac tion vio lente en
Eu rope de l’Ouest. Les der nières ren contres avec Young et Ashton-
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 Gwatkins ont lieu au prin temps 1939 à Londres. Goer de ler y pré sente
ses pro jets pour l’Eu rope va gue ment dis cu tés au Fo rei gn of fice. Son
der nier mes sage est émis à Stock holm, le 30 août 1939  : «  Res tez
ferme. Pas de com pro mis. » (Kraus nick 1989).

4. Conclu sion
Pour Goer de ler, les voyages à l’étran ger marquent le pas sage de l’op‐ 
po si tion pas sive à la ré sis tance ac tive. Il se pré sente ou ver te ment
comme un re pré sen tant de l’op po si tion. Ses voyages servent un ob‐ 
jec tif double. D’abord, il cherche à pour suivre dans sa dé marche
d’aler ter les au to ri tés nationales- socialistes en es pé rant un chan ge‐ 
ment po li tique de l’in té rieur. Il pense en core qu’il pour rait être pos‐ 
sible de rai son ner Hit ler. Goer de ler se sert ha bi le ment des comptes
ren dus qu’il doit re mettre aux au to ri tés al le mandes pour éclai rer les
as pects de la si tua tion po li tique et éco no mique des pays vi si tés qui lui
per mettent de sug gé rer un chan ge ment dans la ligne po li tique du
gou ver ne ment al le mand. Mais, conscient de la por tée li mi tée de cette
dé marche, il se sert du pré texte des voyages pour créer un vaste ré‐ 
seau de connais sances d’ho ri zons dif fé rents à l’étran ger sus cep tibles
d’aler ter leurs gou ver ne ments et de leur faire part de ses craintes et
de ses sug ges tions. Mais tout comme sur le plan de la po li tique in té‐ 
rieure Goer de ler sur es time son in fluence, ses rap ports res tent non
lus et ses pro jets po li tiques n’ont au cune ré per cus sion réelle sur la
ligne po li tique des grandes puis sances mon diales. Au contraire, les
hommes po li tiques étran gers se mé fient de ses ana lyses. Les rai sons
en sont mul tiples et tiennent sur tout aux in té rêts dif fé rents des pro‐ 
ta go nistes et à la struc ture écla tée des ser vices de ren sei gne ments
an glais, comme le dé montre Klaus- Jürgen Müller (Müller 1986) dans
un ar ticle sur les re la tions des membres de la ré sis tance al le mande
avec l’étran ger. L’ob jec tif de Goer de ler d’ob te nir une ré vi sion du Trai‐ 
té de Ver sailles était no tam ment un obs tacle à un ac cord avec la
Grande- Bretagne.

32

Les voyages de Goer de ler lui per mirent donc de faire cir cu ler ses
idées po li tiques et aussi celles de ses in ter lo cu teurs. Même si elles
n’eurent pas d’im pact sur les ac tions po li tiques de ces der niers, elles
en gen drèrent tout de même une in ter ac tion.
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1  Carl Frie drich Goer de ler, né le 31 juillet 1884 à Schneidemühl (Prusse oc ci‐ 
den tale), membre du parti national- conservateur (Deut sch na tio nale Volks‐ 
par tei) à par tir de 1920, fut élu maire de Leip zig en 1930. Il conti nua à oc cu‐ 
per ce poste après la prise de pou voir des nationaux- socialistes mal gré son
refus d’adhé rer au NSDAP. Sur le plan na tio nal, il oc cu pa éga le ment le poste
de Com mis saire pour la sur veillance des prix (Reichs preis kom mis sar) en
1931/32 et en 1934/35. Réélu maire de Leip zig en 1937, il dé mis sion na cette
même année quand son ad joint fit en le ver une sta tue du com po si teur juif
Felix Men dels sohn Bar thol dy en son ab sence et contre son avis. En suite, il
tra vailla pour les usines Ro bert Bosch et en tre prit plu sieurs voyages à
l’étran ger de 1937 à 1939. En contact avec Lud wig Beck dès 1935, il s’en ga gea
ac ti ve ment dans les pro jets d’un coup d’État pour ren ver ser le ré gime hit lé‐
rien. La re cherche le consi dé ra d’abord comme la « tête » de la branche ci‐ 
vile du mou ve ment du 20 juillet 1944 avant de nuan cer ce ju ge ment en met‐ 
tant en évi dence la mise à l’écart de Goer de ler, consi dé ré par d’autres
membres de la conspi ra tion comme trop ré ac tion naire et conser va teur.
Pré ve nu de son ar res ta tion, il s’en fuit le 18 juillet 1944 et re tour na en Prusse
orien tale mais le 12 août 1944, après avoir été dé non cé, il fut ar rê té, em pri‐ 
son né à Ber lin et condam né à mort le 8 sep tembre de la même année. Il fut
exé cu té le 2 fé vrier 1945.

2  „Hit ler soll ten meine Be richte leh ren, dass fried liche Verständigung
möglich ist, dass wei tere ein sei tige Akte zu einem Welt krieg führen
müssten.“

3  Son gendre, Thilo Wil mows ky, remit 50 000 RM à Goer de ler pour cou vrir
ses dé penses.

4  „Er sagte, meine Reise würde im Aus land größtem In ter esse be ge gnen,
weil man in mir einen Ver tre ter der Op po si tion sehe.“

5  „Er sagte, ich lege ihre Rei se be richte nicht mehr vor. Lebensgefährlich für
sie und mich. Kriege sind bes chlos sene Sache.“

6  „das Dik tat von Ver sailles im Ve rhand lung swege zu li qui die ren und Deut‐ 
schlands Le bens rechte zu erfüllen.“

7  „dass die Völker der Welt von einer un ge heu ren Frie den sehn sucht be‐ 
herr scht sind, […] dass jeder Staats mann draußen heute von der Er kennt nis
erfüllt ist, dass der teuerste Frie den billi ger ist als der ge won nene Krieg.“
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8  "If we can hold the peace through the adop tion of some such po li cy as
he has out li ned, then, in his view, not only will the co ope ra tion bet ween
Ger ma ny and Great Bri tain grow, but the peace of Eu rope would be as su red
for ge ne ra tions."

9  „Nie mand kann Krieg wol len. […] Im übrigen will Hit ler Frie den und
nicht Krieg.“

10  "There is a gro wing wave of fee ling against war among st the Ger man
people, who wish to avoid war and keep the peace. […] Among the young
people - and this seems very im por tant - there is a strong mo ve ment to‐ 
wards hol ding the peace - a gro wing pa ci fist ten den cy."

11  „Fran kreich ist fähig, be reit und willens, seine Le ben sin te res sen auch mit
der Waffe in der Hand zu ver tei di gen. En gland hat seine Vor be rei tun gen
zum Krieg erhe blich bes chleu nigt und verstärkt.“

12  „Er müsse kom men, weil Deut schland kei ner lei Rücksicht mehr nähme,
viel leicht sogar den Krieg wolle.“

13  „wenn in Deut schland die rich ti gen Leute an der Macht wären.“

14  „schwarz se he risch und überzogen“

15  „Es fällt schwer den roten Faden zu fin den (so fern es einen gibt), der sich
durch diese beiläufigen An mer kun gen zieht. Herrn Goer de lers Leit ge danke
scheint es zu sein: Die in nere Lage in Deut schland ist sehr labil; es bes teht
die Ge fahr einer ex tre mis ti schen Ex plo sion (so wohl nach innen wie nach
auβen). Und seine Bot schaft lau tet: En gland und Fran kreich müssen „Fes tig‐ 
keit zei gen“; dies wird der Reichs wehr und den Gemäßigten hel fen. (Wenn
mir auch nicht ganz klar ist, wie.) Ich weiß nicht viel über Herrn Goer de ler,
doch neige ich gegenüber un ver lang tem Rat von Deut schen eher zur Vor‐ 
sicht.“

16  „[…] las sen Sie diese Po li tik fest und klar sein  ; und las sen Sie die Welt
und Deut schland wis sen, daß Sie die Wah rheit ken nen, indem Sie diese, so
gut Sie können, auss pre chen ; und las sen Sie sie auch wis sen, daß Ihre Nor‐ 
men von Moralität, Staatsführung, Ach tung vor dem Recht und so wei ter
noch die alten hohen Nor men sind, die auch vom deut schen Volke im
Grunde seines Her zen hoch ge hal ten wer den, tun Sie dies durch unz wei‐ 
deu tige, aber nicht bo shafte Kom men tare über die Ges cheh nisse in Deut‐ 
schland.“

17  „Phase 1. […] A firm and open de cla ra tion by Bri tain in uni son with
France, ma king clear to the world and the Ger man people that at ti tude to‐
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wards fur ther ag gres sion, should ar rest Hit ler's present in ten tion of war.
This gives a brea thing space which should be fol lo wed by a fur ther de cla ra‐ 
tion - wi thin pos si bly two weeks - ma king known to the world, and es pe‐ 
cial ly to the Ger man people, that this coun try is still pre pa red to ne go tiate
with Ger ma ny in re gard to those "Life Pro blems" which X. enu me rates as
fol lows: (a) Co lo nial ques tion; (b) Cen tral Eu rope; (c) Cur ren cy and Gold pro‐ 
blem; (d) Freer trade and de ce le ra tion of ar ma ments ma nu fac ture. Phase
II. As X. said: "That is our pro blem. I re main in Ger ma ny. A re vo lu tion is no
place for chil dren". […] Phase III. This would begin with the es ta blish ment of
a rea so nable go vern ment de di ca ted to the prin ciple of peace and co- 
operation. X. men tio ned that such a go vern ment might be func tio ning this
time next year.“

18  „X. said "As an ho nou rable gent le man I tell you that the great ma jo ri ty of
the Ge ne rals ("my friends" he re pea ted fre quent ly) are against war.“

19  „He re fer red to Hit ler and his as so ciates as "cri mi nals."

20  „There has been a big change in Hit ler in the past twelve months. He
now feels that he is a god; in deed X. is of the opi nion that he is mad. No bo dy
can ad vise him, ex cept one man - Himm ler. […] Hit ler now sees or feels that
he can not hold the peace, and in his heart is de ter mi ned on war.“

Français
Carl Frie drich Goer de ler, op po sant au national- socialisme au sein de la
branche ci vile du mou ve ment du 20 juillet 1944, ef fec tua après la dé mis sion
de son poste de maire de Leip zig plu sieurs voyages à l’étran ger. La pré sente
étude émet l’hy po thèse que ses voyages se si tuent à la char nière entre le
pas sage d’une ré sis tance pas sive à une op po si tion ac tive et elle cherche à
mon trer l’ob jec tif double de Goer de ler, qui sou hai tait en core in fluen cer les
di ri geants po li tiques en Al le magne mais pa ral lè le ment à cela éga le ment
aver tir les res pon sables po li tiques à l’étran ger. Cette ana lyse met en évi‐ 
dence l’éten du du ré seau de Goer de ler créé par ces dé pla ce ments et la cir‐ 
cu la tion des in for ma tions, mais aussi l’échec cui sant de cette dé marche.

English
Carl Friedrich Go er deler, head of the civil op pos i tion to the Nazi re gime, in‐ 
volved in the putsch of 20 july 1944, trav elled abroad sev eral times after his
resig na tion as Mayor of Leipzig. This study con jec tures that these jour neys
mir ror his evol u tion from pass ive to act ive op pos i tion. It shows the double- 
sided nature of Go er deler’s in tent, namely to in flu ence the Ger man lead ers
and also to in form the polit ical lead ers abroad. This ana lysis shows the ex ‐
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tent of the net work cre ated by Go er deler dur ing these trips and the flow of
in form a tion but also the bit ter fail ure of this ap proach.
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